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L’inauguration d’Horecatel, c’est aussi l’occasion pour les autorités présentes de débattre sur 

la situation et les grands enjeux du secteur horeca. La caisse enregistreuse s’est donc invitée 

dans les discours… 
 

Le Salon Horecatel a été lancé hier en présence du secrétaire d’État Bart Tommelein. Le 

débat sur la caisse enregistreuse était au centre des discours. 

L’an prochain, Horecatel, le Salon de l’Horeca et de la Gastronomie, fêtera sa cinquantième 

édition en grande pompe. En attendant, l’édition qui a ouvert grandes ses portes hier n’est pas 

dénuée d’intérêt comme l’a rappelé Gabriel Catania, l’administrateur-délégué du Wex, lors de 

l’inauguration. «Quelques records sont d’ores et déjà battus, se réjouit-il. Nous dépassons 

pour la première fois les 400 exposants, 403 exactement, et une liste d’attente est à nouveau 

constituée. Nous attendons 37 000 visiteurs lors de cette édition.» 

Horecatel s’ouvre traditionnellement aussi avec quelques discours des autorités. Cette année, 

l’inauguration était rehaussée par la présence de Bart Tommelein, secrétaire d’État à la Lutte 

contre la fraude sociale. Car, au centre des discours et des débats, se trouvait évidemment le 

dossier ô combien polémique de la caisse enregistreuse bientôt obligatoire dans tout le secteur 

Horeca. 

«Un projet technocratique» 

Cette caisse enregistreuse si décriée, et qui sera au centre d’une conférence-débat ce mardi, a 

été, sans surprise, la cible principale de l’intervention de Thierry Neyens, le président de la 

Fédération HoReCa Wallonie. «Il s’agit d’un projet technocratique conçu de manière légère 

par une administration fiscale sans contrôle et sans concertation avec les membres du secteur 

Horeca. Un système qui va conduire à la faillite d’entreprises n’est pas un bon système. Nous 



ne sommes pas contre cette caisse. Nous demandons juste des adaptations. Si le thème du 

Salon est cette année «It’s time», il est grand temps en effet de discuter avec des 

interlocuteurs crédibles qui comprennent les spécificités de notre secteur.» 

Willy Borsus, le ministre fédéral de l’Agriculture, des PME et des Indépendants, est lui aussi 

revenu sur cette caisse enregistreuse. «Ce dispositif, décidé il y a plusieurs année, et qui a 

déjà été retardé deux fois, ne doit pas devenir une mesure assassine, ni un big brother épiant 

les moindres et faits et gestes de nos entrepreneurs horeca. Nous devons également veiller à 

ce que cette caisse respecte les données privées.» Et le ministre Borsus d’évoquer également 

son plan pour le PME contenant quarante mesures «pour rétablir l’équilibre entre les 

entreprises et le secteur bancaire notamment». 

René Collin, ministre régional entre autres du Tourisme et de l’Agriculture, a indiqué, quant à 

lui, que la cuisine est au centre d’une double synergie entre tout d’abord l’universalité et la 

proximité, entre ensuite la tradition et la modernité. « La cuisine est partagée par tous, mais 

puise sa force dans la proximité, dans les produits de qualité de nos agriculteurs, de nos 

entreprises.» 

Quant au bourgmestre marchois, André Bouchat, après avoir salué la fondatrice de ce Salon, 

Angèle Petit, il a plaidé pour un statut particulier dans le secteur Horeca. 

 


